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Bien chers tous, 
 

Voyage vers les grands lacs de la vallée du Rift 
 
Suite à la demande du Supérieur de la Province d’Afrique Centrale de prêcher deux 
retraites, j’ai débuté l’année 2016 en République Démocratique du Congo. Des rives du 
lac Victoria, je suis d’abord parti vers le Nord-Ouest en direction du lac Albert où l’on vient 
de découvrir du pétrole. C’est à Bunia que le petit porteur de l’Eglise Protestante a atterri. 
Centre administratif dans cette région de l’Ituri, Bunia comme beaucoup d’autres endroits 
de ce beau pays,  a souffert de plusieurs guerres ces vingt dernières années. Le calme 
règne aujourd’hui, mais au dire de nombreuses personnes, la paix reste précaire. La 
présence massive des casques bleus Onusiens, ils sont environ 20,000 au Congo, est une 
sécurité mais limitée surtout aux centres urbains. Néanmoins la vie continue. Nos 
confrères M.Afr sont en train de construire une nouvelle paroisse dans la banlieue de la 
ville ainsi qu’un centre pour les jeunes. A une quinzaine de kms de là, le P. Quennouëlle, 
87 ans, poursuit son ministère  au Foyer de Charité qu’il a fondé. Malheureusement la 
maladie risque de bouleverser sa mission. Deux autres confrères dirigent l’Institut 
Supérieur de Catéchèse. 
 

    
 

Le P. Quennouëlle et l’équipe du Foyer de Charité                 Le port de Goma 
 
De Bunia j’ai repris l’avion, direction plein Sud. Nous survolons le lac Edouard et faisons 
escale à Beni nichée dans la forêt. Des groupes rebelles  sont actifs dans cette région. De 
là il faut encore  45 minutes pour atteindre Goma. Je dois dire que la ville de Goma m’a 
surpris. De nombreux travaux sur les routes, des constructions nouvelles, une nouvelle 
cathédrale va même sortir de terre ou plutôt de la lave. Car Goma a vécu des moments 
tragiques lors de l’éruption du volcan Nyiragongo, qui surplombe la ville. Des milliers de 
tonnes de lave brûlante se sont déversées sur la ville, détruisant tout sur son passage. 
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C’était en 2002 et 400,000 personnes avaient dû fuir la ville. Les traces de cette 
catastrophe sont encore bien visibles aujourd’hui. 
 

    
                                                                                                                                                                          
                                                                                                                                    

        Le volcan Nyiragongo et Goma                       La lave  est arrivée jusqu’au lac 
 
 Et puis il y a eu plusieurs invasions de 
rebelles. Mais Goma ne s’est pas endormi ni 
sous les cendres ni sous les coups des canons. 
Non Goma revit et c’est tant mieux même si le 
volcan menace toujours et l’insécurité demeure. 
  
De Goma c’est en bateau que nous allons à 
Bukavu. Il faut environ 5h.30 pour arriver dans 
la capitale Provinciale du Kivu qui est située au 
sud du lac Kivu. Les collines qui dominent la 
ville se couvrent de maisons. Il faut dire que 
nombre de personnes ont dû fuir leurs villages 
à l’intérieur et se sont installés à la périphérie. 
Bukavu comme Goma sont situées près de la frontière du Rwanda.  Un ferry sur le lac. 
 
 
Le lac Kivu qui sépare les deux pays est une immense étendue d’eau douce où il fait bon 
se baigner. Mais ce lac renferme aussi des milliards de mètres cubes de méthane et de 
dioxide de carbone qui représentent à la fois une richesse et une menace. Une richesse  

Le lac Kivu 



que le Rwanda exploite de son côté pour produire de l’électricité ; le Congo pas encore. 
Une menace car un tremblement de terre dans cette faille géologique entourée de volcans 
et une explosion pourrait se produire comme ce fut le cas au lac Nyios au Cameroun il y a 
quelques années. 
 
De la pointe sud du lac Kivu, il y a une bonne centaine de kms pour atteindre le lac 
Tanganyika : le plus grand et le plus profond de tous. 673 kms de long, 33,000 km carré, 
le Tanganyika est une immense réserve d’eau douce que se partagent le Congo, la 
Tanzanie, la Zambie et le Burundi. Je n’ai pas eu le temps d’arriver jusque-là mais j’ai pu 
me rendre compte des richesses de ces grands lacs. Mais des richesses qui ne sont pas 
partagées par l’ensemble de la population. Entre les petits pêcheurs qui sortent en fin 
d’après-midi pagayant leurs pirogues pour ne revenir qu’à l’aube et les trafiquants de 
coltan, d’or et autres minéraux qui se construisent de belles villas  à Goma, les inégalités 
sont criantes. 
 
La République Démocratique du Congo a un long chemin à faire pour remettre en route 
son économie, sa monnaie et nombre de ses institutions. En ce moment ce sont les 
questions politiques et constitutionnelles qui dominent les débats. Des problèmes ? Oui 
bien sûr. Mais il en faudrait beaucoup plus pour mettre en sourdine la musique 
omniprésente ou interdire les discussions spontanées et très animées qui démarrent au 
quart de tour. « Tuko bien » –nous sommes/allons bien-  dit-on au Kivu en swahifran. 
 
Portez-vous bien vous aussi. Un grand merci à toutes celles et ceux qui ont donné un 
coup de pouce à la bibliothèque du Centre des jeunes de Sharing. 
 
Bonne route vers Pâques, 
 
Amicalement, 
 

 
Gérard Chabanon 
 
 
  
 
   
 
 
 
 
                                                                                                                                                                                        
                    
  
 


